:Leme  .â  MS''.  Comte  4‘A  R T o i 
. au-  naui  de  la  NMeffe  du  Duché 
d’Albiiet.  . . - r . -, 


Hî  O N S È I G N E U R , 

’ Lé  Corps  de  U Nobieffe  de  rAI.bret.& 
de  quatre.  .SénéchaidTébs  de  . ce^-'«aft@ 
Dircbe-,  n-ii  d-abord  chercité  dans-iküS 
& l’aita-e;  de  fes  Aiiètpttëes  qire  -là 
Gendlhomme  de  plus:  atcacLé  auxVvrals 
principes  de  k Monarchie,  A ' ce*  tïtre 
M.  le  Baron  de  Barz  aUoit  réanir  'îîc^^ 
deux  Dépntarionss  mais  ua déni  morde 
lui  a fuffi  pour  ouvrir  nos.  âmes  aü  plus 
tendre  defir.  & à la  pliis"  briliante  efpé- 
^ rance-,  en  appercevant  dans,  les  titres 
meme  dç  l.Âibret.  le  drait  d’obtenir  pour 
notre  Repréfentanc  aux  Etats  . Généraux 
Fun  des  dignes  fils  de  notre  adorable 
Henri  IV.  Cette  idée  foudalne  ;a' été 
faifie  par  nos  acclamations  & le  nom 
de  Monietgheur  a retenti  • vous  l’aufièz 


f(tc 
Wv  2 


!“  ’ placé  f„,  cha  tii, 

^c  notre  fcrutin , comme  il  eft  S 

‘“y*'  Gentiikomme. 

hjmage  pk,s  pur  & pl^^, 

nul  autre  qui  ait  été  offert  dans  celte 
occafîon  folennellej  notre  fan<r 

fcane  font  J 

iangnfte  Race  de  Henri  ,Vt  4a-noue 
fon  , " d’être 

patrimoine,  en  acceptant  la  Députa- 

nous  avons  unanimement  déférée 

a Monfeigneur,  comme  fi  nous  avions  le 

M.emde,ep„œd.,a„mi,ie„d.„’:„ 


^NE^Iiaiiïr 

ubraay 


T réjident  de  la  NobleJJe  aux  Etats  Generaux 


Verfailles,  ce  15  Mai  178^, 


DE  M.  LE  COMTE  D’ARTOIS 

v.  - 

AU  DE  MONTBOISSIER, 


Je  vous  prie,  Monfieur,  de  faire  parc 
à la  Chambre  de  la  Nobleffe  que  j’ai 
reçu  par  M.  le  Baron  de  Batz , Sénéchal 
du  Duché  d’Albrec,  l’offre  de  la  Dépu- 
tation de  la  Nobleffe  de  la  Sénéchauffée 
de  Tartas  > ,elle  m’a  été  offerte  de  la 
maniéré  la  plus  flatteufe  6c  la  plusjiono- 
rable  j 6c  je  n oublierai  jamais  la  fenfible 
reconnoiflance  que  je  dois  à cette  mar- 
que deftime  6c  de  confiance,  je  vous 
prie  '^encore , Monfieur , de  bien  exprimer 
à4a  Chambre.de  la  Nobleffe  quun  def- 
cendant  de  Henri  IV  fera  toujours  honoré 
de  fe  trouver  parmi  des  Gentilshommes 
Français.  Affurez-les  que  mon  defir  le 


Charles  Philippe. 


! 


^Arrêté  dç  la  Chambre  de  la  Nobleffe^ 

Du  1:5  Mai  1789. 

La  Chambre  a arrêté  que- le  Préfident- 
fe  rçtireroit  pardevant  M.  le  Comte 
d’Artois , pour  afllirer  ce  Prince  que- 
la  Noblefie  a reçu  avec  la  plus  grande 
fenfibilité  la  coipmunication  de  la  lettre 
dont  il  a honoré  le  Préfident  > qu  elle 
a reconnu  dans  cette  lettre  les  fentimens 
d’un  digne  defeendant  de  Henri  IV,  &:  que 
le  Préfident  olFriroit  à M.  le  Comte 
d’Artois  les  remercîmens,  les  regrets  5C 
les  refpefts  de  la  Chambre. 

Montboïssier  , Préfident. 

Chalouet,  Secrétaire. 


M ON  SIEUR, 

J’effayerois  envain  de  vous  exprimer 
toute  la  reconnoi fiance  que  m’infpire  la 


Réponfe  verbale  de  M.  le  Comte  d^ Artois 
au  Comte  de  Montboïssier. 


Du  ly  Mai  1789. 


A VERSAILLES, 

De  Plmprimerie  de  P h - D.  P i E R R e s 5 
premier  Imprimeur  ordinaire  du  Roi  Sc  de 
POrdre  de  la  Nobleffe  aux  Etats  Généraux» 


(«> 

démarche  honorable  pour  moi  dont  là 
Chambre  de  la  Nobleffe  vous  a chargé, 
Sc  les  regrets  qu  elle  veut  bien  éprouver  > 
ils  augmentèroient  ceux  qire  reffent  mon 
cœur,  fi  cela  écoit  poflîble  : mais,  Mon- 
fieur , veuillez  parler  encore  en  mon 
nom  à la  Chambre,  êc  lui  donner  la 
ferme  &c  certaine  affurance  que  le  fang 
de  mon  aïeul  m’a  été  tranfmis  dans  toute 
fa  pureté,  ôc  que  tant  quil  men  reliera 
une  goutte  dans  les  veines,  je  faurai  prou- 
ver à rUnivers  entier  que  je  fuis  digne 
d’être  né  Gentilhomme  Français* 


